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LES voies secondaires de Libreville et sapériphérie sont, aujourd'hui, en piteuxétat. Pour en faire l'amer constat, il suffitde se rendre dans les quartiers Diba-Diba,Mikolongo, Ozangue, Plaine-Orety, An-cien-Sobraga, Nkembo, Sotega, Louis,Nzeng-Ayong et autres. Les riverains, pié-tons comme automobilistes, ne saventplus à quel saint se vouer. Entre les cre-vasses et les nids-de- poules, leur quoti-dien est des plus incertains. Au pointqu'ils se réduisent à ne plus compter quesur eux-mêmes, à travers des travaux quine durent que le temps qui précède uneforte pluie. Tout le monde le sait, la route est un fac-teur essentiel du développement d'unpays. Toutefois, cette évidence ne semblepas être partagée par certains. Notam-ment ceux qui, au gouvernement, en ontla lourde charge. Pourtant ce ne sont pasles signaux d'alarme qui manquent. A euxde comprendre que les populations n'enpeuvent plus de subir l'opprobre d'unecondition pour laquelle elles n'ont riendemandé. Tout le contraire.Plus étonnant est le silence, sous forme demépris qu'ils affichent, malgré le calvairedes riverains. Mieux, en dépit des des-centes à répétition d'Ali Bongo sur le ter-rain, chacun fait la sourde d'oreille. Ou dumoins lorsqu'ils essaient de lever le petitdoigt, c'est une sorte de lourdeur inexpli-quée qui surgit et prend le dessus sur unevolonté somme toute peu forte.Le fait pour les anciens détenteurs duporte-feuille tels que Léon Nzouba et Ma-gloire Ngambia, de donner l'impressiond'avoir traîné les pieds, n'aide que trèspeu leur successeur, Jean-Pierre Oyiba.Lequel, il faut le dire, sera jugé à sa capa-cité de colmater les brèches ou à redres-ser une situation qui est déjà partie vrille.Même si la dernière colère du chef del'Etat consécutive au surplace constatédans l'exécution des travaux des voiriesurbaines pourrait être un motif d'encou-

ragement  pour le nouveau titulaire desTravaux publics(TP).Osons croire que le natif de Francevilleaura compris qu'il devrait être le parfaitrelais d'un discours présidentiel qui nes'accommode plus des lenteurs et autresamateurisme, faiblesse dans le suivi desdossiers. Pourquoi ne devrait-on pas levoir sur les différents chantiers de la ca-pitale gabonaise ? Il gagnerait beaucoup àconsidérer qu'il est un ministre qui enréalité a plus à faire sur le terrain quedans des bureaux feutrés. Parce que lerythme d'accélération des œuvres ne peutêtre obtenu qu'à l'issue de ces visites ré-currentes. C'est avec le bâton, et non la ca-rotte, que les choses sont appelées àbouger. Chacun devra l'intégrer dans sonmode de fonctionnement. La vitesse qu'ils veulent s'imposer n'aqu'un seul objectif, être à la hauteur de lafeuille de route qui leur a été dictée. A voirl'échéance imposée par le calendrier poli-tique, -2016 étant la date de la tenue del'élection présidentielle après un septen-nat-, les ministres n'ont que très peu detemps pour s'apitoyer sur leur sort. Ilssont dans l'obligation de produire unecopie propre le moment venu. Faire de Libreville une ville propre, où ilfait bon vivre, passe par la réhabilitationou la construction des nouvelles routesdont le but est de faciliter l'accessibilité denombreux quartiers. Autrement dit, sor-tir des travers des voies secondaires quisont devenues impraticables en toutessaisons sans que cela n'émeuve les gou-vernants. Pis, des villas, pas des moindres,y sont construites. Côtoyant l'état piteuxdes voies d'accès et la pauvreté inhu-maine des maisons précaires. Le gouver-nement qui est parfaitement au courantde ses priorités se doit de réagir pour ré-pondre aux nombreuses attentes. Cela nedevrait faire l'objet, à la fois, d'un rappel,encore moins d'atermoiement.
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Fait à Libreville, le 28 DEC.2015Le Ministre de le Défense NationaleMathias OTOUNGA OSSIBADJOUO

Nominations au ministère de la Défense nationale (Rectificatif)

Le plénipotentiaire qui re-
présente désormais notre
pays en terre britannique
et irlandaise, a pris ses
fonctions après s’être pliée
au rituel diplomatique
d'usage au Buckingham
palace de Londres.

L'AMBASSADEUR extraor-dinaire et plénipotentiairede la République gabo-naise près le Royaume-Uni,de Grande Bretagne et d'Ir-lande du Nord, Aïcha SanniAoudou a présenté officiel-lement ses lettres decréance à la reine Élisabeth2, à Buckingham palace, àLondres, le 9 décembredernier. Escortée à "BuckinghamPalace" par les écuriesroyales, en compagnie duchef du Protocole royal, leMarshall du corps diplo-matique, Alistair Harrison,la diplomate gabonaise a,pendant l'audience privéeavec Sa majesté, la reineÉlisabeth II transmis lemessage d'amitié et dehaute considération duprésident Ali Bongo On-

Sanni Aoudou a présenté ses lettres de créance
Coopération Gabon/Royaume-Uni 

L-M.R. 
Libreville/Gabon

dimba et sa volonté de dé-velopper davantage unecoopération plus substan-tielle avec le Royaume-Uni. Cet entretien protocolaireentre les deux personnali-tés a tourné essentielle-ment autour des relationsde coopération. qui lient lestrois pays et qu'elles veu-lent désormais plus actives.Le Gabon et le Royaume-Uni entretiennent debonnes relations au regarddu dialogue permanent etconstructif entre les deuxparties sur de nombreuxsujets, à savoir les change-ments climatiques, la sécu-rité dans le monde ou le

commerce bilatéral. Le contexte juridique liantles deux partenaires, estconstitué d'arrangementponctuels ainsi que des ac-cords de coopération géné-rale, économique,industrielle, technologiqueet un accord en matière detransport aérien. Depuisl'avènement du PrésidentAli Bongo Ondimba, les re-lations ainsi établies sesont davantage intensifiéesà la magistrature suprêmepar des échanges de visiteset un dialogue politiqueplus soutenu avec leRoyaume. Ainsi, lors de sarencontre, en mai 2012, le

président Ali Bongo On-dimba avait eu une entre-tien au 10 Downing Streetavec le chef du gouverne-ment britannique, DavidCameron pour évoquer lerenforcement des liens bi-latéraux et l'accroissementdes échanges commerciauxentre leurs pays respectifs. Au plan économique, face àla volonté affichée par les

deux Etats et leur potentieléconomique et commercial,cette prise de fonction de-vrait dessiner de nouvellesperspectives.Aïcha Sanni Aoudou est néele 9 septembre 1966 àBitam, dans la province duWoleu-Ntem. Ancienneélève du CES de cette ville,puis du lycée nationalLéon-Mba où elle obtient

son Baccalauréat A1 en1986. Elle est égalementdiplômée de la Faculté desLettres-Option Espagnolde l'Université OmarBongo en 1989. Elle pour-suit ses études à l'Univer-sité Blaise-Pascal deClermont-Ferrand et Fran-çois Rabelais de Tours(France), qui se soldent parl'obtention du diplômed'Etudes approfondies(DEA) option Langues lit-tératures et civilisationsdes pays d'expression es-pagnole.Après deux années de for-mation à l'Ecole Nationaled'Administration (ENA),elle sort diplômée en 1993,dans la section diplomatieet intègre le ministère desAffaires étrangères.L'ambassadeur AïchaSanni Aoudou a été nom-mée le 23 février 2015 auRoyaume-Uni, après avoirexercé pendant quatre an-nées en Afrique du Sud.

L'ambassadeur Aicha Sanni Aoudou présentant les
lettres de créance à la reine Elisabeth II.
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Instantané des échanges entre les deux 
personnalités.
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